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Les libéraux de la majorité
ne veulent pas faire
les frais de la crise

Les réformateurs de l'UMP ap-
prouvent le retour de l'Etat pour
faire face à la crise. Soucieux de
sauver la face, ils martèlent que le
libéralisme n'est « pas l'absence
de règle ».

Leur malaise n'est pas avoué maîs il
est perceptible Apôtre du moins
d'Etat, les libéraux de I UMP n'ont
d'autie choix, devantl'ampleui de la
crise et les appels de I executif à
l'unité nationale, que d'applaudir à
la demarche interventionniste de
Nicolas Sarkozy comme au procès

Hervé Novelli et Gérard Longuet.

du capitalisme qu'il instruit Même
le députe ultralibéral Jean-Michel
Fourgous, qui prefère se décrire
comme «pragmatique », juge dé-
sormais qu'« il ne serait pas inhu-
main que ceux qui ont f ait des béne-
fices excessifs sans produire des
richesses rendent des comptes »

« Perspective de court terme »
Recapitalisation de banques par
une société publique, prise de
contrôle des établissements, enca-
drement desparachutes doréset des
rémunérations des dirigeants d'en-
treprise «Aucun problème, ]e
m'en accommode tres bien », assure
le ministre Hervé Novelli, chef de
file des réformateurs, un club qui
regroupe une centaine d elus libé-
raux « Des lors que les banques sont
dans une situation de faillite, des
prises de participation ne me parais-
sent pas contradictoires avec le libé-

ralisme », explique-t-il A condition,
évidemment, que cela ne dure pas

« Qu 'il y ait passage d'un cap avec
une intervention politique forte n'est
pas complètement anormal dans une
perspective de court terme », glisse le
sénateur Gérard Longuet, vice-pré-
sident des réformateurs, se défen-
dant d'être « un libéral théolo-
gique » A condition, aussi, que le
retour de l'Etat ne mène pas à une
augmentation du nombre d'emplois
aides ou à une hausse des dépenses
qui reviendiait à « laisser filer » les
déficits Yves Bur, le député du

Bas-Rhin, s'en «mé-
fie» « Personne, pie-
vient-il, n'a envie de
revenir a une gestion
étatisée de l'écono-
mie »

Attaques par le PS,
moqués en privé par
leurs collègues de la
ma] on te, les représen-
tants de l'aile libérale
de l'UMP veulent sur-
tout eviter de f aire po-
litiquement les frais de
la crise Herve Novelli
lui-même met la der-
nière main à un texte,
a païaître dans la
presse, dans laquelle il
explique que le libéra-
lisme n'est en aucun
cas «l'absence de

regle » « Le libéralisme est force-
ment humaniste, libéral et social,
forcément éthique et moral », insiste
le député Yanick Paternotte, se di-
sant «frappe par la confusion men-
tale et philosophique autour du mot
"libéralisme"», qui n'est «pas le
capitalisme sauvage »

Ces efforts des libéraux visent a
rejeter la responsabilite de la crise
sur les « spéculateurs », accusés
d'avoir perverti un système fondé
sur le « capitalisme entrepreneu-
nal », sur « le travail, l'effort, le me-
nte » « Ceux qui ontbâû un système
qui accélère la crise soi-disant pour
prévenir les risques ne sont pas des
libéraux », défend Jean-Michel
Fourgous Gérard Longuet le dit lui
aussi, maîs d'une manière plus ima-
gée « Le marché automobile est
libre Cela n'empêche pas le Code de
la route et les crash-tests r »
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